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L'union canadienne des étudiants se dit 3 tre la force uni fiante des étu- 
diants universitaires canadiens. Cette force fut consédéroblement réduite 
lors de la demie re conférence & Guelph au mois d'août. Fourcpioi? 

C'estlamême question.(iue s'est posé le conseil de l'AGE lorsde la der- 
nier réunion générale mercredi. Lesdeuxdéléguësiia conférence ont eu de 
la peine i exprimer durement les raisons pour et contre la participation i et de son rôle—un "junior exec' 



J'aurai blentô t occupé ce 
poste depuis sept mois, et lafaçon 
que je conçois mon ro le a cert- 
ainement évolué â cause d'ex- 
périences vécues. 

Mon succë s électoral repo- 
sait largement sur la conception 
qu'on se faisait de moi: ''gars 
soUde, responsable, raisonne," ft 
ça on ajoutait une légi re dose 
d'aggresslvlté, mais pas tropl Au- 
paravant, on s'était établi unecon-' 
': ceptlon d'un président, de l'AGE 



l'union . Certainsontremarquéqueuitreque la conférence annuelle qui est 
ei^rlence vivifiante, U.C.E' ne valait pas le coSt ( un dollar par étudiant). 
U. C, E,^roupe à ce moment-ci au plus que la mniilt des étudiants.,unl- 
versltaires canadiens. L'union met i. la disposition des conseils étudiants 
' différents «comité^ de recherches surpresquetouslesaspects de la vie uni- 
versitaire. Ces recherches sont offertes il un prix trds modique en plus 
de la cotisation obllKatoIre. De plus, le conseil reçoit à chaque semaine de 
la papetelre abondante sur une gammedc sujets. C'est sur ce point que le 
président St-Aubln a pris la parole en Insistant qulll en tenait qu'a nous . 
de référer à ces informations, de les utiliser, de les mettre en pratique 
danilssltuation actuelle de l'Université Lâurentienne. Cette sin)pUcatfon 
ne fut pas entendue, puisqu'on a^ntrodult une motiot (lUi fut ratifiée d'allle- 
, urs.).qut.M-appollanLaux étudiants pourdëdder de la quei^tlon, le 16 Octo- 
bre, ', 

Pour notre par^ L'UCEest.bnjprincioe une excellent idée. Cependant 1 
pratiquement. l'uCE n'agit pas comme une union. Comme union, elle est ' 
située & l'écart du mouvement unioniste, de sorte qu'elle est dérobée I 
d'une certaine influence et de toute action positive. Que l'on reconnaisse 

u.c.k:. comme étant l'UNION des étudiants, au même titre que lesunions ' 
dans la CTC avec pouvoir de gré vc â Sl%cettc gréve'etant suDPorle.e oa) 
la centrale et encouragée par les autres locales sôus forme de grèves 
sympathisantes. Seulement cette union fontlonera, seulement cette union 
engendrera la reconnaissance au moins dans les milieux iinionistes de la 
force, de l'agir, de l'ê tre des étudiants comme une entité de la société. . 
Seulement & ce moment -1& notre cotisation sera joyeusement versée I 
aux fonds communs. ' 

Il faut pas se faire d'illusions: les étudiants peuvent et veulent changer , 
les vieilles structures hiérarchiques qui met . l'étudiant au bas de \ 
l'éclielle. me me s'il en est la plus Importante partie. 

Est-ce mie l'U.C.E. contribue vers l'avônement de ce "Pouvoir ê- [ 
tudlante". Oul-mals dans quelle mesure? C'est là le noeud du pro- 
blè me. C'est celul-lï - qu'il appartient à cliacun de nous de résoudre 
et de traduire dans notre vote. j 

RELATIONS 

ADMINISTRATIONS» 



gui s'occupe largement d'affaires 
étudiantes, qui trait avec lesmes- 
sleurs qui se font apporter le ca- 
fc a leur bureau, mil doit ê tre 
propre "responsable^' et raisonné. 



RÔLE D'UN 
PRÉSIDENT 

suite % la page 



On n'a qu'a examiner la liste des 
anciens présidents de l'AGE pour 
confirmer cette uniformité de gen- 
re. 

Depuis le mois de mars, lors- 
que j'assumais mes fonctions, j'ai 
bel et bien jouer le r5 le de 
"junior exec", -de gars qui trait- 
ait avec les gens de l'administra- 
tion. Je suis devenu moi aussi 
(d'ailleurs comme tous les autres 
présidents de l'AGE) un membre 
de l'administration. (Les mes- 
sicursqui font monter du café en 
faisait monter pour mol aussi). 

Cette exposé n'apas comme but 
une autocratie masochiste; elle 
a comme btit de faire savoir â 
tous et & chacun qu'a mon avis 



DROITS DE L'HOMME 



En cette Année des droits de 
l'homme, il est impérieux que les 
étudiants de partout unissent leurs 
voix pour protester contre l'oppres- 
sion, la gucmc et les luttes qui con- 
tinuent h sévir dans nombre d'en- 
droits. C'est sur ces crises pressantes 
que l'attention doit se centrer, st 
J'on veut que la Déclaration des 
droits de l'homme devienne une vi- 
vante réalité et non un voeu pieu ou 
une vagur déclaration de principe. 
Dans ce domaine, le conflit vietna- 
mien est d'imponance primordiale 



et sa solution rapide est le but pour- 
suivi par les pacifistes de partout. 
Et ce n'est Ih qu'un exemple. Il a 
des répercussions dans beaucoup de 
parties du monde, répercussions qui 
pourraient conduire à d'autres Vîet- 
nams, h d'autres guerres et à une 
répression accrue. 

I.es mercenaires blancs du Congo, 
l'engagement sud-africain en Rhodé- 
sic, le régime militaire en Grèce, 
l'instabilité au Moyen-Orient toutes 
CCS situations exigent une urgente 
attention et une action positive pen- 
dant les prochains mois. 
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INTERVIEW 
avec M. J. De 



Finney 



ETUDIANTS 




'Tu me ifaltcs comme un • ifant ! 



Félicitations ilM. Ted Bcauçarlant et 
Dave Pemu. llls sont désormais 
nos ri'prc!' sentants sur le conseil 
. avisoire du président. Qu'ils sac- 
hent travailler pour l'étudiant et 
sa cause seulement sans y me 1er 
Intôrê ts personnels ou Intere ts 
extérieurs. Qu'ils se prcnnenlpour 
avertis! Car le Lambda prend ce 
conseil au sérieux; 11 se peut qu'il 
soit notre chance de se faire com- 
prendre. Ainsi il n'hésite pas de 
foire conflance il nosdouxreprésen- 
tanls, mais aussi 11 n'tiésiterapas 
deles bombarder-si & notre avis, 
ils ne remplissent pas leur rô le 
Que la sagesse, le sens de 
l'étudiant de nosdeuxrepréscntants 
contribuent il établir un dialogue 
effecUf. 



Un reporter du Lambda a rencon- 
tré M. James de Finney du dépar- 
tement de français, a 1 occa- 
sion de la rentrée scolaire, voici 
quelques propos rcceulllis au su- 
jet des étudiants, de la Lâurent- 
ienne et du département lui-mê- 
me. 

Q, Aujourd'hui, d'aprè s cer- 
tains, les universités ne sont plus 
nue des "musées" de la culture 
ou des '"usines i dIplB mes". 
ON parle partout de révolution cul- 
turelle, de dialogue, de "slt-In" 
de contestation. 

Et le département de français 
dans tout cela, comment le siniez 
Qu'est-ce que vous acceptez? Ou 
est-ce que vous transformez? 
R. Bien sur, ni la Lâurentienne, 
ni son département de français 
ne sont à l'abri des critiques. 



Quant aux professeurs de français 
les récriminations sont de nahire 
particuUë re: plusieurs volent en 
nous une succursale dela"France 
éternelle" sur les bords du lac 
Ramsay. Nous Implanterions & 
Sudbury un affreux colonialisme 
Intellechiel. 

Mais, croyez-moi, je ne me sens 
pas une â me de missionnaire, ni 
d'une Jeanne d'Arc venue au se- 
cours des Franco-ontarlens. Il 
faut non pas apporter la culture, 
mais la susciter. C'est une chose 
mil ne s'apprend pas. 

expliquons-nous. l.u département 
de français est un des plus vieux 
et des plus Importants de la Lâu- 
rentienne. Nous avons donc nos 



suite a la page 7 

méthodes, nos traditions, mais 
je crois que l'arrivée de jeunes 
professeurs et lo contact avec 
les étudiants nous maintiennent 
dans cet état d'éternelle jeunesse 
dont rê ve tout professeur. Il 
nous faut donc parvenir i un 
équilibre qu'il est trè s difficile 
de maintenir. 

Q' Pourquoi cet équllbre diffi- 
cile? Quelle est cette position 
délicate du idépartement' de Fran- 
çais? 

R. Comme je l'ai dit tanto U 
Nous devons susciter le goût du 
français et de la littérature fran- 
çaise. Outre le fait que cette 
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opinions du lecteur 
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Depuis deux ans, pas tout le 
monde» les étudiants expriment de 
ftçon bruyflntPet SG^y^iA violente 
le ir condamnation d'un système 
qui ne leur sufOt plus. Le but 
du mouvement étudiant se revd le 
tout \ fait tiumaniste . Lêtu- 
dlanl veut qu'on tul reconnaisse sa 
propre place dans la soclétép Puls- 

Su'on lui refuse un champ d'action 
ans la politique et dons les struc- 
tures sociales» U en appelle JL 
la violence pour détruire et abolir 
les réalités et les symboles de 
l'Autorité omnisiente. omnipul- 
ssante, écrasante» C*est une motion 
de censure que les étudiants pré 
sentent \ la société contre ses chefs 
mëmes^eux qui ont forcé Vemp 
Ife financier occidental et en 
me me temps, ont décidé de la 
pauvreté et de la dégradation de 
deux^tfers des hommes voilï nos 
grands hommes, nos chefs; 
voilà contre quoi au fond se ré- 
voltent les étudiants* Pou^ 
rquoi les étudiants? Ils sont la 
partie pensento'' de la Jeunesse, 
et sont les produits d/une société 
qui maintenant |les écoeure, car 
^^s principes sonimolntemanl ^rom- 
pues. Rien de nouveau-*dans tout 
ca— malgré les apparences. C'est 
rcternel conflit des gêné rations* M- 
ais aujourd'hui, Il existe une grande 

différence. Les étudiants en savent 
autant, et Ils sont plus . nombreux, et 
ils forment une entité, qui jetée co- 
ntre TAuthorlté peut re ussir 1 1' 
ébranler* 

Il faut y penser * Les «coups 
rd^état et révolutions dos pa^^sla- 
tino^^amérlealns furent ameniîspar 
les é tudiants* Ils ont moue ébran- 
lé Charles de GotL Bref— les 
étudiants cconstitue^it une partie Im- 
portante de la structure sociale et 
Ils veulent y participer pleinement, 
car fis y ont droil. 



t% 



Les chefs étudiants canadiens 
ne peuvent et ne veulent pas demeu- 
rer sourds aux clameurs de ïeurs 
contre res par tout le. monde* 
L'an passé, a Sir George Williams 
Unlversity Ils ont utilisé un moyen 
populaire: la grève. Et pourquoi 
pas? L'Université d e Toronto se 
transforme en protestation contre la 
guerre stupide au Vlet^Nam et à 
Simon Fraser, le président fut obli- 
gé d^écouter, de comprendre et d'a- 
ccepter des demandes tout & fait 
iusies; L'Université de Muncton fut 
nfnn^^e elle aussi en état de f^rive. 
C'est dire que le bout de la corde 
approche, et les étudiants eux» ne 
seront pas les pendus«*. 

En ce qui nous concerne. Ici 
& la Laurentienne LE LAMBDA et 
L'AGE approuvent complu tement 
les motivations des étudiants mais 
condament le moyen le plus spec- 
taculaire pour se faire entendre- 
la violence* Nous croyons— et c'est 
la caractéristique de la Jeunesse et 
de tous ceux qui sont encore Jeunes 
d'esprit et de coeur, qu'a travers 
un dlalofïue lionne te et slnc& re les 
deux parties Administration et facul- 
té-étudiants) peuvent rétablir l'é- 
quilibre et la Justice sociale. 

11 faut donc rechercher les 
moyens existants de communica- 
tion, en créer d'autres s'il le faut 
car il est Impératif qu'on se parle. 

C'est de toute évidence que le 
mépris a déji tx)nne source des 
deux co tés. Il ne peut pas être 

fier mis de se répandre davantage. 
1 s'agit des deux cotés de s'atta- 
quer pluo t aux préjugés. Et la seule 
façcon d'aboutir â cela--c'est de 
se rencontre^ * Car apr& tout— le 
problè me eu ue relations pcrson*- 
nettes purement et simplement. 
Nous ne connaissons pas. Donc de 
part et d'autre, cessons do disputer 
oui fera le premier pas, et avan- 
çons. Car i ce moment, on est sta- 
gnant. Et tous ;save^t qu^mo si- 
tuation stagnante tombe en décré- 
pitude, 

Thomas Jeffcrson a dit ceci des 
étudiants. "They are determinod 
as to ttic facts the y wiii believe, 
and tliG opinions on which they wIH 
act. Get l)y them therefore as vou 
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would by an angry buti; It is not^ 

( rpad wlfji such an animal" Terrible 

' n est-ce pas? A encroire ce qu'on 

entend pr volt, la situation n'a pas 

t; tellement chflnop, \ , 

Alm de mieux comprendre le 

mécontentement des étudiants par < 
tout le monde, pensons un peu il 
ces faits: la famille, comme entité 
sociale, affaiblie, concepts sociaux 
changeants, philosophles tradition- 
nelles quicroutentmorallté confuse, 
église affaiblie, instabilité des agen- 
ces de l'Autorité. 
Et plus spécifiquement: 
^la course aux armes nucléaires 
et dans ce contexte, la guerre au 
Vietnam. 

-la faim et lapauvreté dans le monde 
-l'Impérialisme des nations 
-le manque de confiance en eux- 
mêmes 
^ts violence 
-la suppression de la liberté 

Je vous demande-n'est-ce pas 
ftLstification de l'Inquiétude Et nous 
rnes plaqués devant cet état de 
l'univers et on nous demandede l'a- 
ccepter!?!,*. 

Au temps des romains, Cracch- 
us a voulu opérer des réformes: on 
l'a tué. Un homme appelé Christ 
a voulu opérer des rciormes: on 
l'a tué. Vous voulons opérer des 
réformes et nous sommes détormi^ 
nés, nous deviendrons; pas des mar- 
tyrsl 

Et voilà que dan?%ontexte, 
«rentre la Laurentienne avec sa pe^ 
tite Importance et sa crande struc- 
ture hlérarclilséop Elle aussi doit 
se réformer, doit devenir plus juste 

I pour tous. Les moyens qui seront 
pris dépendent entiô rement de cet 
élément qui peut e tre, aujour- 
d'hui demeure le seul qui dls- 

Jtlngue l'homme! la ca{)aclté de 
comprendre son fr&re. 



La semaine des Navots il la Laurentienne doit disparatre. 

par Carth Gomez 

Quel est le but de la Semaine des Navots? Le vrai but est d'Initier 
le nouvel étudiant, ou navot, de l'accueillir à l'université, de l'intro- 
duire à la vie de campus et & ses compagnons d'étude. 

L'étudiant de première année, habituellement, est %c de dix-huit 
ou dix-neuf ans, vient de sortira de l'école secondaire et, dans Irien des 
cas quitte son milieu familial pour la premiSre fois. Ilest donc compré- 
hensible qu'il se sente étranger S la vie universitaire. Ainsi, si on re- 
connaît le fait que certains nouveaux étudiants éprouvent de la dlffloilté 
& s'adapter à cette vie différente, il serait donc Impératif qu'afâ^e 
période d'initiation. Toutefois» & l'Université Laurentienne» la conception 
que l'on se fait de cette période d'Initiation est absolument déformée. 
La Semaine des Navots telle que pratiquée à cette université en est 
une d'agression et d'hostllité des la part des étudiants de deuxl^e et 
trolslë me année. Ces derniers semblent profiter de cette occasion qui 
leur est offerte^-souvent pour la^ premie re fols—cette occasion de 
pourvoir s'affirmer, d'exercer une autorité éphémère sur les étudiants 
de premlè re année. Leur mode d'expression est une manifestation 
barbare d'une nature perverse et sadique» Leur but est non pas de mettre 
le nouvel étudiant plus ft l'aise ou de Tencourager à particip er plus 
activement ft la vie universitaire» mais plutSde gdier et de rhumilier 
en lui commandant de faire maints gestes et aveux dégradants dans des 
positions bestiales. Le motif pour ceci est de mortifier le "vil navot" 
lusqu'â un point de quasi rébellion. (&) 19C6» les étudiants de première 
se sont révoltés au cours du "i^garoo Court", qui se tenait dans la 
salle du Mine MitU Le pandêmomlum a règne 

Comme étudiant, Je suis révolte quant Je vols un ancien de deuxième 
ou troisième année qui crie» "Navot» a genoux Navot!" On sl'imaglnerait 
qu'après un an ou deux d'éducation au niveau universitaire, un étudiant 
aurait dépassé le stade de vaclllement entre l'adulte et l'enfant* Il y a 
sûrement d'autres façons d'initier le nouvel étudiant tel mi'en l'intro- 
duisant & la structure tinlversttalre.-vje Gouvernement Unlversltaire- 
en accentuant les rôles que doIm^HTraculté et les étudiants, en l'aidant 
& se rendre compte des problèmes, vls-ft-vls l'administration et la 
faculté. L'Importance de la culture physique devrait are accenhiée. 
Vin, femmes et chansons devraient are maintenus. 

En tant qu'étudiants» nous sommes souvent tentés de nous révolter 
contre nos administrateurs & cause de l'autorité qu'Us exercent sur 
nous. Comment pouvons-^nous nous permettre de céder avec succSs 
il une telle tentation si nous imposons aux étudiants de premifre année 
cette même autorité que nous condamnons chez nos administrateurs. 
Discontinuons le système d'Initiation présentement en vigueur et inven- 
tons de nouvelles idées pour la Semalqe des Navots 1969-1970, 



Au salon étudiant 

Réunion pour tous ceux 

qui sont intéressés au 

bon fonctionnement du 

Lambda. Apportez vos 

idées mercredi, le 2 oct.^ 

12 hres 45 




Le Lamtxla a l'honneur de présenter lises lecteurs sa toute derni- 
ère acquisition. Elle s'appelle Pautette Martel et elle entre en fonction 
comme la secrétaire des deux Lambda. Bilingue, Paulette acomplé 
té son école secondaire \ Lasalle, ayant fait là des études au commer- 
cial. Depuis une semaine qu'elle est ici, elle a su "nous organiser" un 
Ixtreau vraiment efficace. Tous seront d'accord sons doute pour Ten- 
cou rager dans cette immense besogne* 

Le Lambda incite donc tous les étudiants intéressés au journalisme 
de passer par le buraeu L22] et de rencontrer Paulette afin de vous 
familiariser avec les activités du Journal* 

LE LAMBDA 
Publication officielle de l'Association des 
étudiants de l'Université Laurentienne . 

Rédacteur-en-chef: B.ThIbodeau 
Administrateurs: n* Deschenes 
Secrétaire: P. Martel 

Toute lettre peut être adressée au Rédac^ 
teur , Le Lambda* 
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POLITIQUE 



La Tchêcoslovagufe se situe 
dans L'Europe centrale* Elle se 
limite au Dord par l^AlIemagne» et 
la Pologne^ au sud parl'Autrlchei la 
Honerle et l'Ukraine* Elle s'allonge 
sttr 127, S27 km2. 

En 1918, B& nés, Masaryk et 
Stefanlk g proclament /Indépendance 
du pays. En 1938*^ Hitler s^appro- 
prle partie par partie le territoire 
des âudltes et en 1939 11 occupe 
la Mosalre, la IBoh&me . et la 
Slovaquie sous la protection ue Mu- 
nich. LIb&rée par les Russes aprËs 
la guerre, la Tcliêcoslovaqule retr* 
ouve son gouvernement. En 1948 
Benè s démissionne et Masaryk 
se tue* Le pays se transforme en 
une république communiste sous la 
présence dA Mnseau. 

- En ' août dernier, les troupes 
du pacte oe Varsovie sous la tu- 
telle de Moscnl envahissent le ter- 
ritoire tcti6dbslovaque* Les ren- 
contres de Clerna et de Bratislava 
ne donnent pas satisfaction aux exi* 
gences de Moscou» Les poumar* 
1ers n'avalent pas réussit i ëmet^ 
tre un compromis. Le 24 août 
aprë s l'invasion, le président Svo- 
boda se rend à Moscou* Les 
pourparlers se continuent mais cet- 
te fols, il y a la différence du 
Joux do la force miUtairfa, Cette 
supériorité concrè te exprime bien 
l'Insistance soutenue des Soviets. 
La Pravda ne cesse pas 
d'attaquer violemment la "contre- 
révolution" de la politique du se- 
crétaire du parti Tchécoslovaque 
M, Dubeck et du premier ministre 
Cemuk, 

Dubeck est l'homme le plus 
démoli des chefs du gouvernement. 
Il est l'instigateur du mouvement 
de "démocratisation" de son pays. 

Les pourpalers ne suffisent 
plus aux Soviets pour contrS 1er 
les pays amis. L'expérience de 
195G en Hongrie se répète. Comme 
en cette année de I95G,^ le fré re 
ennemi des Soviets parlepar labou- 
che de son présidemt dissident.» 
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4tie l'AGE et l'Université Lau*- 
rentienne consécuemment^ subir 
une reforme cette année. Une 
reforme urgente et ni^cessalre, et 
pour se faire, commençons avec 
cet articulation du ro le que doit 
Jouer la ijrésidence de l'AGE, 
Le président doit se rappro- 
cher de ses copains en refusant 
d'accepter le statut que l'admi- 
nistration veut lui conférer. It 
doit devenir beaucoup plus étu- 
diant et moins administrateur 
quand U sort de son 
bureau(salle L21S), ce qui ne veut 
pas dire qu'il abdiquera toute ac- 
tion. Non pas du touti Ce qu'il 
doit faire, c'est de sensibiliser 
ses copains & leur condition de 

■ 



Les élections et les conven* 
tlons conservent la ' vedette dans 
la démocratie casquée. Les Na- 
tlons-Unles protestent mais le veto 
s'avère très utile. 

Les démocraties occidentales 
protestent et demandent le départ 
des troupes de Pra^e Les forces 
poHciè res et les divisions de 
rarmëe américaines sont les gar- 
des iiqrps du vice-président. Les 
dures reçoivent les auréoles de 
la candidature i la présidence 
des Etats-Unis, 

Les démocraties socialistes 
telles la Yougoslavie et la Roumanie 
se dressent contre cette occupation 
stalinienne. Mais apr& s quelqqes 
semaines de protestations, Ils «ra^ 
çolvent Tavertissement de se tal^ 
re ou bien le me me remè de 
les attend. Donc c'est un durci- 
ssement des positions. 

Sur les frontlè res , 11 y a des 
mouvements de troupes du pacte 
rotan dont Tlnvaslon n' a pas don- 
né grand remordp Cette organisa- 
tion internationale pour la sauve- 
garde de la paix se garde bien de 
sauver la face. Est-ce que la ten- 
sion Est^Ouest q^e Ton croyait du 
passé nous est revenu? D'après un 
crand Texan, il ne semble pas. 
Les ententes amérlcono-sovlëtlques 
ne sont en nul regard changées. La 
course aux armements conserve ses 
mêmes dimensions politiques. Les 
grandes puissances sSres de leur 
moyen d'Influence pr^chen t le dé- 
sarmement nucléaire & des Ans bel- 
liqueuses. Les débutants en énergie 
nucléaires répondent i. coups d'es- 
sais nucléaires 

C'est la contestation des moy- 
ennes puissances à l'égard des Gr- 
andes. Tous veulent la paix mais une 
pafx armée et juste pour le plus 
fort. Les uns vont droit au but 
(c est l'occupation)^ d'autres Indi- 
rectement par l'armée nationale i 
leur service 

Est-ce que les résultats des 
élections de novembre renforclront 
les positions. Les jeux sont déjà 
faits s'il y a vraiment jeu. Comme 
dirait LBJ 11 faut choisir entre ta 
violence et l'ordre.La Grande So- 
ciété promise en I9G4 s'est formée, 
il faut la continuer avec Humphreyf 

Raynald Aubin. 



«■• 




boT te-a-savon de consommateurs 
d'éducation, d'Individus dans une 
position nettement Inférieure dans 
la "Corporation de l'Université 
Laurontieniie"* 

Il doit sensibiliser ses copai- 
ns aux choses spécifiques qui In- 
diquent leur position d'opprlméSp 
II doit cliorchera faire fat*e avec 
ses ('opainsi aux problè mes de la 
société parre que tes problèmes 
de la société sont tes no très, 
parce que nous sommes de la so- 
ciété. 

Le président doit s'écoîrer, 
se fatiguer, lutter malgré tous les 
difficultés pos?s par les timides, 
parce que ce n'est qira ce moment 
la qu'il sera vraiment chef. 



Une fols que notre condition 
Inférieure sera éliminée, nous au- 
rons éliminé aussi toutenecessl- 
té de perpétuer la structure de 
l'AGE et la présidence. 

Lorsque je parle de "copains" 
je ne veux pas dire la "clique" 
' qui fréquente te bureau de l'AGE 
ou un petit cercle d'amis, mais 
SOS copains au sens large, les 
copains qui forment, la communau- 
té humaine de l'Université Lau-> 
rentienne, 

Etienne St. Aubin 
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La Montée 



4, 5, 6 OCTOBRE 



VoiliL ce qui vous attend & la Montée. La joie d'être en- 
semble, 2000 étudiants en un même lieu, c'est l'expéri- 
ence qui vous attend la tias, au Mont Orford, 

POUR TOUTES INFORMATIONS, voir PIERRE 
LEBRUN OU BRIAN CRAW BARGEH* , 

Le thgme cotte année est celui de PERSONNES ET 
UNIVERSITES. Ceci comprend tout, des relations per- 
personnelles Jusqu'au radicalisme étudiant. 



I 



C'est cjpiol, au juste? Une fin de 
semaine de discussions» de chansons 
de plaisir, de rencontres. Où ?Dana 
la région de Sherbrooke, au Mont 
Orford, à l'abbaye de St-Ben5lt-du- 
Lac, Quand? Au début d'octobre. 

Ht pourtant^ c'est bien peu dire, 
n faut ta vivre, la Montée . pour 
la comprendre au complet, un peut 
tenter de l'expliquer. 

C'est la rencontred'étudiantsde 
diverses universités,; Ottawa. St,* 
Pat's (ont,), Laval, Montréal, Sher- 
brooke, McGIU (p P,QJ, et depuis 
cette année, Moncton, Bothurst 
(N.BJ et la Laurentienne» Cette 
réunion, un événement annuel, a été 
organisée il y a quinze ans par le 
père Ratqr de l'Université d'Ottawa, 
Le t)ut de la rencontre est l'échan** 
ge d'idées, l'approndlssemeot de sa 
propre pensée. Cependant, cetenrl* 
chissement se fait non seulement 
dans les périodes de discussion au 
cours dos deux Journées, mais aussi 
dans l'ambiance de ptalâr et de dé- 
tente de la tin de semaine. 

La démarche de la Montée est 
différente pour chaque umversti^ qui 
y participe, car, évidemment, les 
exigences oes différentes Institu- 
tions leur sont toutes particulières. 
Ainsi, on aura la chance de ren- 
contrer les étudiants d^autres uni- 
versités seulement le dimanche.^ 
l'abbaye St-Benolt, pour une visite 
de L'abbaye, la messe, le souper et 
une solrée-varlêlê, L e reste de la 
jln de semaine est consacré Ma dis- 
cussion et la marche. Comme l'an 
passé, La Laurentlenne suivra la 
même démarche que Moncton, Ba- 
thurst et Ottawa, puisque ces uni- 
versités ont 'k peu pris les mêmes 
Intérêts et les mêmes attitudes. 

Mais pour savoir vraiment ce 
que c'est la Monté e, demandez 
ou qijatorzc ëtucïlants qui y sont 
allés en 1967, Ils nesavalf^nipas^ 
eux non plus, i quoi s'attendre.Et 
pourtant, lis retournent tous en 
octobre, pour répéter Texpérience. 
Mieux encore, venez donc cette 
année, en octobre 1968, Vous ne le 
regretterez pas—ça sent le cliché, 
mais c'est un fait. 
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Les étudiants de la Laurentlenne 
pourront se préparer pour les dis- 
cussions par des réunions fréquen- 
tes, d'ici le mois d'octobre, pour 
comprendre et approodlr le thftme 
de la Montée . L a premiAre ren- 
contre a eu lieu mercredi le 13 
mars; une autre aura Ueu dlman- 
dj|, le 34 mars, à llh,30, au ca- 

Le thème de la Montée 'SSest 
•PERSONNES ET SOCIETE-, ou Si 
vous preférez;*Arr3le la Terre, te 
dëbarquel 

O n pourrait en dire tifen long 
li-dessus^ C'est Justement ce que 

l'on compte faire. On peut parler 
de la personne, qui cherche a sau- 
vegarder son Identité, face i tou-^ 
tes le hiérarchies 50ciales.(l'Etat, 
l'université, la famille, l'EgUse), 
tout en prenant une certaine respoo- 
sabillté sociale, envers la guerre, 
la violence, par exemple, Commedlt 
une certaine annonce: 

'Dis ce que tu penses^ fUsce 

Œie tu dis— 

'Sols tol-m!me dans ce mon- 
de d'aujourd'hui I' 

Lm rencontre se fait le sameoi 
matin à Ottawa; on part en auto- 
bus pour le Mont-Orford— ce trajet 
de quatre heures est passé à dl8<- 
cuter et & chanter; ensuite on monte 
encore en dl5cutant,la pente de ski 
de celte montagne, pour I a redes- 
cendre^. Puis , viennent le souper, 
une solrée-varlétéetunfeudecamp. 
Le lendemain, on reprend les dis- 
cussions dehors, dans les champs, 
au cours de la marche l l'abbaye. 
Il ne faut pas penser que ti»t le 
temps se passe en discussion , au 
contraire, l'Impression qu'on garde 
de la Montée est de Joie, de déten- 
te, de chansons, d'air frais, d'une 
grande masse d'étudiantsQl y en 
avait 1000 l'an passé) qui s'amusent. 
Il ne s'agit pas de discussions m- 
tellectuelles, n^ayez pas peur: 11 
s'agit simplement de comprendre ce 
que nous faisons, nous, hommes et 
femmes, ici, i ^université, au tra* 
vall, en Ontario, au Canada, en 1968. 
C'est simple, mais ça englobe touL 
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Une photo est rëoulvalcnt 
de mille mots nous ait uha vieille 
maxime chinoise et nous voûtons 
profiter de cette occasion pour re- 
mercier 'Laurentlana' de nous avoir 
légué 5,301,607 mots. Présenté sur 
un format de popler lustré, épais 
et sans doute trèsdlspendleux, cette 
publication annuelle de 'National 
Géographie* évoque dons le coeur 
de ^chaque étudiant de tendres 
moments charfiés de nostalide. les 
joyeux souvenirs de la We estudi- 

ïl^cc^i lï^r *^ mélancolie d'une 
Jeunesse envolée. Ayant reçu cette 
relique sacrée, ^qs. mains trem- 
blants d'anticipation, Tetudiant 
feuillette ces ruminations d'outre- 
temps. Avec toute la préciosité 
d'un amant» 11 range alors ce pré- 
cieux bl]ou, ce registre sans prix 
de SBS souvenirs parmi toutes les 
autres neiges d'antan et la rose 
pressée de son Journal Intime. 
Pour r amour du Christ: 
VIVONS LE PRESENT AU LIEU 
DE REVIVRE LE PASSEE' 



*-«i uriicie a a*aoora eio imprime dans le Lambda dti 27 février 19GB, 
îiî?^ 'ûit-t Imprimons sans y avoir touc'i?r, afln * retenir son Inten- 
«tee Déjà le contrat a ete signé pour une sommn de $7.600 pour le 
livre tonsacrant le5 $V(!nements de Tannée qui vient^ 3v']$';on'^di^ 
rons cette somme révoltante, surtout lorsque nuui; voyons touf**? tes 
lacunes dont nous souTfroos, L'an dernlor ?X0 étudiants sur 1150 ont 
voulu se fairo photographier. Oft sont le-; lOOO étudiants «jul ont voté 
OUI lors des dernières élections.? Faites nu moins valoir votre :trt:Htt! 
Le Lambda no peut accepter telle l'olie* 



Assez de cette polémique contre 
le sentimentalisme. Mais ne nous 
méprennons pasl Ce n'est pas que 
nous voulons éliminer sentiments 
et souvenirs: seulement la Lauren- 
tlana. 

Ce n'est nas que nous nous abon- 
nons & 1 éthique protestante de 
"SERAPHIN ER^' les finances de 
l'A.G.E.p c'est qu'il existe des 
besoins plus pressants au sein delà 
communauté universitaire et par 
conséquent exigent l'application 
beaucoup plus pratique des finances 
disponibles. 

Le coût total de la présente 
ëditton du Laurentiana est de 
$4,530.00 pour 600 copies. Un 
simple calcul vous ruv&le qve 
chaque copie a coûté $7.45, Moins 
d'un quart de ce prix est payé par 
les annonces, une bonne demie par 
l'étudiant et la balance par l'A.G.E, 
Mais le comité du Laurentiana est 
loin d'avoir vendu toutes les copies 
commandées. Cependant ne nous 
taisons pas d'illusions, le $2.45 
fourni par l'A.G.E. est en réalité 
déboursË <par les étudiants. De 
plus, 11 n y a que 600 copies sur 
commande: donc plus de la moitié 
du corps étudiant ne verrons pas 
les fruits de ce $2.45, 



Mai'itenant pour la prochaine 
édition du Laurentiana* on a bud- 
peté $7,400.00, On ne s'attend pas 
a ce que le revenu des annonces 
augmente. Donc le coGt de la 
prochaine édition sera presque le 
double pour chaque étudlnat. Main- 
tenant nous disons bien chaque étu* 
diant parce qu'il a été convenu que 
de la somme de 330.00 que chacun 
fourni !L rA,G.E. au début de l'année 
$5^00 est prévu pour défrayer le 
coût d'un Laurentiana i tous et 
chacun sans qu^ l'eludiant puisse 
exprimer son choix 

Ces plaies de leur bouche béante 
crient la condamnation de ce gas- 
pillage prestigieux. Le sentiment 
et le souvenir que nous offre Lau* 
rentlana est beaucoup trop dispen- 
dieux lorsqu'ils nous privent du né- 
cessaire^ pour un gouvernement 
étudiant efficace et une vie étudian- 
te fructueuse. 

Puisque toute critique se doit 
d'être constructive afin de s'avérer 
responsable^ nous offrons enéchan-' 
ge pour un Laurentiana discrédité: 
—un salaire préposé a l'embau- 
chage d'un éditeur bilingue t plein 
temps afin d'assurer des Journaux 
réguliers, fructueux et par consé- 
quent une voix efficace pour le 
corps étudiant. 



-^-une co-QpératIve de volumes, sub- 
ventionnée par l'A.G.E,. qui offrirait 
ft l'étudiant sans profit, un service 
d échange de sorte que l'étudiant 
échappe au syst&me capitaliste du 
libraire. 

"-une somme additlonelle affectée A 
un fond (qu'on ne peut qualifier de 
Gargantuesque) en vue d'un édifice 
'Cotporation des Etudiants' dont 
un t^esoln pressant se fait sentir, 
—un système de transportatlon effi- 
cace pour pensionnaires et externes^ 
Etes-vous étonnés?Insultés?Peut 
être mSme Intéressés? (Impossible) 
SI ce n'est que pour nous Informer 
que vous nStes pas morts ou illet- 
trés^ parlez-en, prononcez**vous^ 
discutez-en, mais surtout, pour 
l'amour du petit lapin féroce, 
ACGISSEZ, Nous suggérons que le 
sort du Laurentiana soit mis au 
vote et que rA,C.E. forme un 
comité pour décider l'utilisation 
efficace de cet argent. 

Note de l'éditeur: Ces messieurs 
se chargeront de lancer mille et 
une Invectives h d'autres institu- 
tions vénérées dans la prochaine 
édition, 

A. Berthelot 
Marcel Gagnon 
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CETTE RUBRIQUE APPARAITRA A CHAQUE EDITION. LE BUT 
DES AUTEURS EST D'ETRE AUSSt CYNIQUES QUE POSSIBLE ET 
AUSSI FRAPPANT QUE POSSIBLE ET AUSSI DIRECT QUE POSH- 
BLË. A LEUR AVIS, BEAUCOUP DE MAUX SE PROMENENT 
ENVELOPPES DANS ÔE BEAUX HABITS. C'EST LEUR INTEN- 
TION DE LES DESHABILLERl 

Note du rédacteur. 
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CORRESPONDANCE 
D'EN HAUT 



Communiqué 
de presse 



POURQUOI 



NOMINATION AU DEPARTEMENT 
DES SCIENCES A L'UNIVERSITE 
LAURENTIENNE 

Monsieur le recteur Stanley G« 
Mulllns nous a fait savoir aujourd' 
huf ta nomination d'un professeur 
adjoint de Géologie, de deux pro- 
fesseurs adjoints de Biologie et 
d'un technicien démonstrateur en 



Aux genoux dans un gouffre de merde» on se regarde et on continue 
a s'enfoncer* Les txKirgeoIs sont a l'aise. Tant quMls y demeureront 
nous rédigerons cet article* con^statons donc cpieçaipue: On vous tend 
la corde de Ja conscience; attrapez -la et sortez^ 

L'année commence comme d'habitude. Le cafê est plein* C'est 
le mS me atmosphé re depuis quatre ans. Il ne m'est plus étrange. Nous 
revoyons ces visages quI ne se sont jamais demandé s pourquoi ils sont 
ici. Universitaires, Us ne questionnent me me pas le pourquoi de leur^ physimje. 

existence. Encore moins ce qui se passe autour d'eux* Les navets seront) Le docteur Anthony E. Beswick 
initiés a cette m 3 me philosophie d'intellectualisme amorphe. Ca m'éco-f est diplômé du collëgo Impérial de 
eurel r Université de Londres dont il est 

Mais 11 y a espoir cette année. On parle de révolution. Ces twur- titulaire d'un baccalauréat en Sclen- 
f^eols veulent faire la revolutlonl C'est drole en crisse. ces et d'un doctoraL II quitte 

4 l'Université John Hopkins pour ve- 

Commentaires ■^^■^■■■■■i^lB^^H^MiBHHpi^BHMiRIV ni r à la Laurentlenne comme pro- 

On m'a demande de faire des commentaires sure la pounque. Wu'( fesseur adjoint de Géologie. Le 
est-ce qije ca vaut? Pas ^ beaucoup* Est-ce que cela sera lu? J'm'eci docteur Beswick est membre de la 



Questionnaire 



fous, 

Ottawa * Chicago 

En avril 19Sâ^ Je ftis délègue a la convention du parti Litieral du Cana 
da. Nos Illusions que les forces politiques sont composées d'honnctet 
gens Airent vite dispersées. Deux forces se sont q[>posées avec une 
véhémence dégoûtante; la droite et la gauche. La philosophie du mouvo^ 
ment antl-Tnideau se résume dans les paroles de Judy LaMarsh: "We 
hâve to stop that bastard." ï^écoeure un peu* 

Le summum' de mon ècoeurement politique est venu lors de l'as- 
sassinat de Robert * Kennedy, , Quelle sorte de société engendre ce 
genre ( meurtrier Ce processus antl^democratique â'est 

continue avec la convention des démocrates qui eut IfHeu a Chicago. 
Le résultat inévitable fut que là marionnette de la présente adminis- 
tration du gouvernement amerléaln Ait flu candidat a la {irésldence. 
Et pendant que les russes envahissaient la Tchecosj,ovaquie les '*bluè^ 
boys" du maire Daly frappaient a la matraque la te te des milliers de 
jeunes gens américains. Pourquoi? Parce que (ceux:-cl questionnent 
la politique de leur gouvernement; Tout ceci,^ces gardes de la démo- 
cratie amerlcaineont fait avec la subtilité de la S.S. de Hitler. Fê- 
lécltatlons àces Jeunes qMi chantaient: '^The whole world is watching". 
On vous a vu en action» messieurs les américains, vous qui croyez être 
les protecteurs de la démocratie. - Un tiers de votre population est 
exclus du procesus democraUqy]^* Ne voyez pas la paille dans l'oeil 
du voisin main plutof'la poutre dans le votre. Ne vous questionnez pas. 
C'est sur la force brutale et Igndrante que Ton maitrisela destinée des 
aut r 65 

LIBERTE D'EXPRESSION (dans les cours) ____^^_^^^ 
En coopération et guidé par eux un étudiant peut progresser vers 




de connaissances". Enfin, il faut faire un peu de prosUtuion Intellec- 
tuelle, ^ 

Félicitations messieurs les professeurs. Avec votre aide, nos Ins- 
titutions deviennent des manufactures de robots et ainsi nous nous 
éloignons de plus en plus d'une personnalité authentiquement canadien* 
ne. 

ne. Vous fabriquez des copies carbon du txnirgeois américain. "The 
dollar before allP' 

LE PRINCE ___^^ 

L'ouverture du parlement canadien sous son nouveau premier 
ministre tut un peu décevante a premié re vue. Le discours du trône 
ne contenait pas les principes d'un programme d'action élalnré et 
d'avant-garde. Notre Pierre demeure les mains libres. Nous attendons 
avec Impatience de le voir passer a l'action lorsqu'il aura am,élloré 
leprésent système de gourv émement. 
LE GRAND CHARLES __ 

Le grand président de la république irançaI$e*(outre-mer) a eut 
les mains pleines au ccàurfS de l'été. Les étudiants voulaient sa tête 
il leur a donné celle de Pompidou, 

Mais, nous les canadlens'^français sans culture, nous devons le 
remercier pour les gens qu'U envoie nous éclairer. Il est sombre 
notre pays» mais il y a du fric, n^esl -ce pas? Un grand merci pour 
monsieur ROssIllon, Charles, Entre paratntheses tu m'ecoeure: 



Si vous ne vous posez pas encore de questions, cet article ne va- 
pas la peine d'ë tre lu. Excusez- mol. Retournez a votre page 
d'illustrés du Sudbury Star, Tu ne te sens pas. amorphe de crisse. 



lait 



u 



Ce Ait une réallssantion de Ted BeauParlant et Paul Tanguay," 
Une émission ^*R6ve en Couleur" 



Société de Minéralogie d'Anglete- 
rre 

watlf d'Wigleterre, le do<*- 
teur Frank V, Clulow sera pro- 
fesseur adjoint do Biologie à la 
Laurentlenne, Il est titulaire d'i*n 
baccalauêat honneurs en Sciences 
de l'Université de Durham, d'une., 
mat trise en Sciences et d'un 
Uoctorat de l'Université d'Ottawas. ' 
pi a passé ensuite une année â 
l'Université d'Oxford. 
,J Monsieur Gérard M. Cour- 
tin qui est aussi professeur adj- 
oint de Biologie vient î t'Unl- 
versttê Laurentlenne en passant 
par, rUniverslIê de l'LtlfnoIs oâ 
tl termine sa thë se de doctorat. 

II esc unitaire a*un dipiti me 

en Sciences Forestig res de l'Un- 
Iversltc de Nouveau Brunswick. 
Monsieur Courtin est né' en Fran- 
ce. 11 est membre de la Soci- 
été d'Ecologie et de laSocIétéd'E 
cologie Humaine. ** 

Monsieur Gar^ W. Burke 
était récemment diplo me en Sci- 

I ences de l'Université Laurentlenne 
et diplo mé de l'Institut de Tech- 
nolo^e du Nord de L'Ontario, 
Monsieur Burke sera dêmonstra- 

, teur tectiniqye dans ^e départe- 
ment de Physique. 



Pourquoi^ 
On peut déjà entendre les 
objections: 'Pourquoi mettre cette 
annonce dans notre fourrial?" " 
C'esf du ' remn'lssage*' Ca vaut 
■rieii" 

Le Lambda avant reçucette 

communication de -M, Lalande, se 
devait de pubUer. Nous croyons 
que ce n'est qu'en collaborant avec 
eux (et eux avec nous, aussi) que 
le dialogue étudiant—admin'stration 
que *ou5 recherchent adviendra. En 
effet le Lambda se propose d'a- 
gir en autant qu'il lui est possible 
de Jlen non se lement entre AGE 
et étudiants mais entre Administra- 
tion et AGE' Le ternes du dialo- 
gue n'est pas encore revî)lue! 

Le Lamhda essaye de donner 
ime Image exacte de ce qui se 
passe i la Laurentlenne. Il faut 
donc être honnête, reporter les 
faits comme Ils le sont. U est c/alr 
que l'ACE sn apprend toutous de V J 
Administration et que le contraire 
s'avère verldiquef aussi, Tes mo- £ 
yens da comm'jnlcatlons DONT * E 1 
i'AMBDA FAIT PARTIE demeurent) 
encore les meilleurs moyens; car 
ils font foi dans les hommes— com- 
me dans leur capacité de se 
comprendre et de régler leurs dif* 
, ferends. Toute violence, toute man- 
ifestation HORS D"^RDRE signifie 
donc en une certain o mesure l'é- 
chec de l'homme de se comprendre. 
Ce précipice sera & ce moment- 
lâ d^autant plus difficile i franchir. 
Donc le Lambda supplie les chefs 
étudiants et les administrateurs d^ 
arrêter de jouer avec les mots com- 
me font les adolescents et de se 
rencontrer pour une fois sur un mê- 
me niveau. 



L'Equipe 0u Lambda voudrait 
connaître les réactions de chacun 
(étudiants, faculté^ administration) 
& la suite de la lecture de ce Jou- 
rnal. i4ous sommes conscients au'- 
II est InsuiOsanU, Mais de quelle 
façon l'est-il? C'est vous qui rete- 
nez le sréponses, 

n |- L'édltorial, ça vous écœure? 



a. 2* Som^^cs-nnus trop sévères en- 
vers les "autorités" nu pas asse^ 



0«3: T rop conservât eu rs^ ou trop ra- 
dicaux! iustes, le sommes-nous? 



0*4: Etes- vous satisfaits avec la 
présentation? 



Q.S: Pré feriez- vous une édition de 6 
pages: 4 en anglais. 4 en français? 
Pourquoi? Bi- ou dua- lingufsme? 



Soumettez vos réponses à *a se- 
crétaire du * ambda au buren» T. 221 
ou (rllssez -les sous la porte. 



ADMINISTRATEURS 



PROFESSEURS 



ÉTUDIANTS 




AHENTION 



PENSEE DE LA SEMAINE 

( pas toujours gale) 

Vendredi le 27 septembre 
dernier, Il y avait ce cpi'il est 
convenu d'appeler un "pep rally" 
dans le Grand Salon. On voulait 
nous présenter les vaillants Jou- 
eurs de football qui nous laver- 
aient des défaites humiliantes de 
l'an dernier. Je suis en faveur 
de telles manifestations exhubé> 
ranles, en autant qu'elles se dé- 
roulent dans des conditions Idéales, 

Par conditions idéales» Je 
veux surtout parler de la langue 
dans laqticlle se déroule ces manl- 
festationR, A ma connaissance, 



le français n'est pas à l'honneur 
dans ces réunions, et pour tout 
dire, il est absent. Nous sommes 
dans une université qui se targue 
d'être bilingue, mais on ne pense 
pas mje les sports peuvent se faire 
dans les deux langues. 

Quand quelqu'un m'Invite & 
aller encourager son équipe, j'ai- 
merais au moins quiil ait la poli- 
tesse de dire quelques mots en fran- 
çais sans quoi Je considère qy'il 
commet une grave Impolitesse et 



J.B. Lafontaine 



qu'il se moque du caractère buin- 
que de l'université. 

Le sport n'est qu'un domaine 
parmi tant d'autres ofl nous pou- 
vons constater une absence du ca- 
ratëre dit bilingue de la Lauren- 
tlenne. * " Ue n'hésiterai pas; 
î condamner de tels abus» oA qu'ils 
se produisent. A l'Arc de la con- 
testation, nous avons le droit de 
protester contre ce qui semble être 
un mépris volontaire de l'entité 
canadienne française présente & 1' 
université Laurentlenne, 
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SUITE DE DR0ITS-page1 



DANS LE MONDE ENTIER LES 
DROITS DE L'HOMME SONT FOU 
LËS^AXne PIEDS, DES ATTEINTES 
SONT PORTEES QUOTIDIENNE 
MENT A L'ESPRIT COMME AXA 
LETTRE DE LA DECLARATION 
UNIVERSET-LE' 

Cette année qut cêl&bre le 
vingtift me anniversaire de la Dé- 
claration universelle des droits de 
l'homme . adoptée le 10 décembre 
1948^ a été désignée comme TAn- 
n^û des droits* de l'homme par les 
Nations unies. Cette décision a 
pour but de rappeler aux matlonsdu 
monde les proUè mes complexes 
et fondamentaux que soulë ve la 
mise en pratlqtie des principes qti' 
elle conUenL Les Idéaux démo- 
cratlqges* et toutes leurs consé- 



quences dans les domaines sociaii 
poUtlque et économique, sont en 
relation directe avec tes capacités 
de l'é'tre humain de Jouir d'un 
milieu exempt de discrimination et 
d'oppression sous toutes leurs for- 
mes. 

Depuis sa fondation^ la Con- 
férence Internationale des étudiants 
s'Intéresse d'une manié re directe à 
la réalisation de ces idéaux. 

, „^Parmf les moyens uttUséS' 
par la CIE puur mettre ses prin- 
cipes en oeuvre on compte les 
diverses résolutions politiques de 
chaque Conférence. La doudë me 
CIE tenue en aoQ t 1966 à Nai- 
robi ne faisait pas exception» Par 
ses résolutions politiques^ la Con- 
férence cherchait ft souligner à 
l'Intention, de^ unions nationales 
la nécessité d'une politique d'ac- 
tion i tous les échelons afin 
d'éliminer l'injustice et ladlscriml^ 
nation partout. 




La troupe universitaire (sectl< 
anglaise) présentera une corne* 
die InUtulée ''Barefoot In the Pari 
Cette représentation aura lieu II 
23, 24, 25, et 26 octobre prochain^ 
Bdan David, Heien Zebrowska et 
Jim TlUtson et 'La Mftre'» Jou^ 
eront les rSles principaux sur 
l'estrade du Sùdbury hlgh School 
Les billets de $1.50 se vendent 
à L'AAE. Cette pièce sera di-i 
rj(*e Dar Bm HAUT 




Rhodésie 



Plu3 dû deux ans ont passé depuis 
la Déclaration unilatérale d'indé- 
pendance, et un règlement satis- 
faisant de la rébellion rhodésîcnnc 
semble plus difficile que jamais. La 
crtiauté de la répression exercée par 
le régime de Smith contre la majo- 
rité noîrc en Rhod&ie n*a de parcU 
que la cynisme de nombre de na- 
tions, en particulier de la Grande- 
Bretagne quand d*unc part clic 
condamne le régime de Smith et 
d*autrc part continue ses tracta- 
tions commerciales avec lui. 

Le Collège universitaire de Rho- 
désie, qui a toujours conserve son 
caractère multiracial en dépit des 
difficultés que lui créent le gouver- 
nement et la minorité blanche, a 
été durement touché. Neuf étei- 
gnants ont été expulsés ou incaniêrÉs 
în juillet 1966. En août 1967, 
Mîchacl Holman, président du 
Conseil des étudiants, a été assigné 
à résidence chez lui & Gwclo, soit 
à 275 kilomètres de rtmivcr(îté, 
pour une période de douze mois* 

La crise rhodésicnne paraît inter- 
minable, et à moins de mesures 
radicales prises dans fimmédiai, le 
régime de Smith va continuer Ay 
s'épanouir dans un climat de ré- 
pression et de tyrannie. Seule une 
intervention militaire directe pour- 
rait en venir à bout h brève échu- 

ance. ^ 

La CIE n'a pas cesse de mani- 
fester son opposition au régime de 
Smith et de se déclarer profonde- 
ment adversaire de la déclaration 
illégale d'indépendance. Le Fonds 
international d'échanges universi- 
taires de la CIE a octroyé des 
bourses d'étude à un certain nom- 
bre d'étudiants africains de Rhodé- 
sie, et le Secréuriat une aide pra- 
tique et financière h l'Union des 
étudiants zimbabwe en Europe, 



Afrique du Sud 

Pendant Tannée 1967, Tadoption 
de la loi sur le terrorisme par le 
Yégîrae sud-africain a ajouté le délit 
de «terrorisme», punissable de 
mort, A la liste toujours plus longue 
des crimes pour lesquels on peut 
imposer silence aux adversaires de 
l'apartheid. Le terrorisme est traité 
comme haute trahison. Cette me- 
sure a été prise pour lutter contre 
les prétendues activités terroristes 
dans le Sud-Ouest africain» mais 
comme il s*agît d'une loi sud-afri- 
caine, son application s'étend à tout 

le pays. 

En février 1968, dîx-ncuf man- 
bres du mouvement de libération 
du Sud-Ouest africain ont été con- 
damnés dans le cadre de cette loi, 
mais leur peine a été réduite à la 

prison h vie. 

Le gouvernement sud-africain, 
dirigé par le tyrannîque Vorster, 
continue de renforcer son contrôle 
sur la majorité non blanche et 
de multiplier ses attaques contre 
l'Union nationale des étudiants 
d* Afrique du Sud (NUSAS). Le 
6 octobre 1967, John Sprack, nou- 
veau président de la NUSAS, a fait 
Tobjct d'un décret d'expulsion en 
raison de ses activités au scîn de la 
NUSAS. John Daniel s'est vu re- 
fuser un passeport pour les Etats- 
Unis où il devait recevoir une 
bourse d'étude. En outre, M, Ray- 
mond Hoffenbergj membre d'orga- 
ni!;ations d'opposition :i l'apartheid 
et président honoraire de ta NUSAS, 
a été interdît pour une période de 
cinq ans, bien qu'il soit l'un des 
médrcins sud-africains les plus con- 
nus et le doyen des médecins de 
runiversîtc du Cap, 

Les déclarations et les résolutions 
de la CIE expriment depuis long- 
tt?mps une énergique opposition à 
l'extension de l'apartheid. 
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La campagne menée par les 
Américains noirs pour obtenir l*éga- 
lité et mettre fin à plus d'im siècle 
de discrimination est entrée dans 
une nouvelle phase qui se caracté- 
rise par une tendance croissante à 
la violence et au désespoir* Le 
Pouvoir noir, foi d'organisations 
autrefois intégrationnistci telles que 
le Comité de coordination des étu- 
diants non xîolents (SNCC), est 
appelé «poésie du désespoir» parce 
que les Noirs sont de plus en plus 
déçus par le résultat des efforts du 
gouvernement et du .secteur privé 
pour créer une société multiraciale. 
Le profond malaise du peuple 
américain aujourd'hui est souligné 
par le durcissement des positions 
de part et d'autre. La participation 
de rex-gouvemeur George Wallace 
à la campagne présidentielle de 
1968 h la tStc d'un parti raciste 
évoque les craintes secrètes de 
l'Amérique blanche, tandis les ac- 
cusations portée» en 1967 contre 
l'Amérique par Stokely Carmichael, 
ancien président du SNCC, lors de, 
son troisi&mc pèlerinage autour du 
monde^ sont significatives de Panî- . 
mosité croissante de la jeune géné- 
ration d'Américains noirs, 

La violence des uns sera accueil- 
lie par la violence des autres^ ^ 
comme Tont déclaré les dirigeants 
des mouvements nationalistes noirs^ 
jusqu^à ce que TAmériquc elle- 
même devienne un champ de ba- 
taille divisé en deux camps dressés 
l'un contre l'autre. . La réponse 
du* gouvernement américain aux 
émeutes doit être une tentative de 
solution aux problèmes économi- 
ques et sociaux dont souffre VAmé- 
ricain noir des villes et non un 
renforcement des techniques de ré- 
pression. 

Plusieurs Conférences de ta7<CIE 

ont adopté des résolutions deman- 
dant instamment aux Etats-Unis de 
mettre tout en oeuvre pour amé- 
liorer la situation de la population 
notre du pays* 
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Revue de l'université Laurentlènne 

L'an dernier parut la «reml- 
è r« édition de la Revue de L'Un* 
Iverslté LaurenUeone* ^ ^W^ 
d'une revue bilingue dont la direc- 
tion est conflée^&un membr* du de- 
Sartement ^e frans&ls et &un mem- 
re du département d'anglais. 

Les divers articles qui composent 
cette revue ne proviennent pas ex- 
clusivement des J)rûfefise*<rç5f ** 
LaurenUenne* On a faltmbelM^aii- 
tres personnages situés al ertneur 
de notre miUeu universitaire* 

En ce qui concerne 'ecae 
français de la revue cela a été 
fait dans un but-trte précis. D'ail- 
leurs cela nous est «xposê claire- 
ment au début de l'édition '*n mais 

de Juin ♦ 

../*Los cahiers visent en par- 
ticulier a promouvoir la vocaHcm 
universelle de la langue et^de la 
littérature- françaises, natriraplne 

de la.fbnçoplisP*«ftî'«»^"^ ^K 
prit de syrftfcffifr univ-rsell», et 
à fa'^-e coon-itre to*',fe ce tji'U y a 
de vrai ékWtamaln daùs les autres 
cultures'^ nationales. C est pour- 

Ïuûl les cahiers seront ouverts a 
es collaborateurs de touE les ho- 
rlzons'de la ironcophonie, 
• ■ Tel. est le but de la Revue 
dè'L'Unlv^rdté l 'aurentienne. < 
Je croîs ({ti-ll nmis serait uUle 
de participer à' cet; événement («* 
11 ne peu& s'agir que de queloie 
chose' cmt' Ira croissant) tout d a- 
bord on achetant et en Msant cette 
revue * ' ^ 
iN'héfiïtopi^ns à lire cette revue 

l-car^elle comporte pour rrbacune de 
nous^Mii ' enrichissement. 
■ . '^ . 

^ Revue de L'Université Lauren- 
tienne; Juin 1968, volume 2.- 
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suite de page 1-DE FINNEY 



a che est difficile en ceUe-me me 
Lous devons l'accomplir en nous 
adaptant aux circonstances parti- 
cuH6 res & Sudbury: sans cela, 
c'est la tour d'Ivoire» 
-•^notis ne sommes pas en Francej 
mais au Canada français* Maigre 
un tond commun aux deux pays, 
les différences sont énormes* 
—nous enseignons \ des onta- 
rlens, et non pas \ des quêbé^ 
cois. 

—nous sommes» d'autre-part» da- 
ns une province passablement ang- 
laise et dans une université bl- 
Donc vous voyez ou'll f a du 
travail à faire* 

Q. Et comment realisez-vous 
cette adaptation au milieu, 
R, Heureusement, la Laurentien- 
ne est une petite université. Ce 
qui nous permet des classes assez 
petites et plus de contact entre 
professeurs et étudiants. Vous 
voyez l'avantage qu'il y a. Nous 
pouvons utiliser au maximum les 
discussions en groupe, les tra- 
vaux pratiques et les exposés des 
étudiants pour assurer un enseigna 
ment actif. En somme l 'idéal est 
de voir etleprofejï^ï^ur et les êtudl . 
ints partlcioer & l^en- seipic-Tient 
L'époque où les proiesseur^endorm 
aient les étudiants d coup de cours 
magistraux est révolue, ou devrait 
l'are. 

Quant & l'adaptation de l'enseign- 
ment au contexte culturel du Ca- 
nada-françaiSf nous y travaillons 
sérieusement: cette année nous 
créons un deuxlë me cours en 
littérature canadienne; biento t 
les étudiants pourront faire de la 
littérature québécoise leur matl- 
fi rc de continuation on de con- 
centration. 

Et puis nous parlions de l'On- 
tarloet de la Laurentlenne bilinf:u& 
La aussi— ne soyons pas trop mo- 
destes—l'effort du département 

î?l'rtS**aSill?li;îy^*" s'W** PO"*^ no*- n 
us do repanore 

le plus possible une connalssan- ' 
ce non pas théorique mais prall- 
flue du français, b'ou les cours 






"voix et Images de i- rance", les 
étudiants anglophones y apprennent 
le français parlé trë s rapide- 
ment grS ce aux méthodes audl- 
vlsuelles sur lesquelles ces cours 
son t fondé s . Nou s a von s d onné c es 
cours de langue, cet été, ï rai- 
son de 5 heures par four pendant 
6 semaines. Ceci a été complé- 
té par des stages de formation de 
maîtres. L-a cause du bilinguisme 
est donc bien servie. 
Q. Pendant la crise du mois de 
mai en France, on parlait souvent i 
d'une mauvaise Intégration de L'U- 
niversité dans ta société. Est- 
ce le cas Ici, à Sudbury? 
R. Je crois que c'est le cas de 
toutes les universités. La so- 
ciété, surtout celle des jeunes, 
change plus rapidement mie tes 

grosses machines universitaires, 
l'eu un décalage plus ou moins 
Important selonlescas,etqyenous 
constatons me me Ici. au départ- 
ement de français. Pour ce qui 
est de ce problë me , les mots 
clés sont: coopération, travail 
en équipe, rencontre. Depuis la 
fondation de T Université nous par- 
ticipons ixk s volontiers aux ac^ 
tivitês des étudiants: Lambda, 
samedi 2 heures, le ciné-club. , 
I associa tion des étudiants franco 
ontarlens..*et më me, à Tocca- 
slon, des "soirées de blé re". 
C'est dans ce climat de coopéra- 
tion et de progré s que le dépar- 
tement a toujours fonctionné. Cette 
université est jeune et 11 faut qu'el^ 
le le demeure; c'est le souhait du 
département de français* et aussi, 
J'en suis convaincu, des étûdlajiLO 



INTERVIEW AVEC 
M. ALBERT CYR 



M. Albert Cyr-conselller, au service L'Orienta ion psvchologique accor- 
de une interview & un reporter du Lambda. VoIcI doncses IJ^es sur 
les étudiants , l'université, les services offortr par son bureau et une 
évolution des tests. 



L: 
C: 




L: 
C: 



M« Maurice Réglmtïal 

Dfroctpur du ^avllton desSportr 



Pourries'Vous expliquer & nos lecteurs, votre motivation dons un 
travail comme celul-cf. 
Un emploi qui négligerait T aspect delà sincérité humaine serait 
pour mol une plaUtude énorme. Car je crois qye pour être heureux 
dans son emploi, 11 faut qu'une personne puisse^béneflcier de ses relations 
avec ses employés. Pour moi, la sincérité et l'honnêteté sont néces- 
saires pouir mieux se comprendre, et fe crois que celte exigence 
est plus que satisfaite dans mon travail. 
L: Pouvez- vous décrire les services otferts par votre bureau. 
C: Le bureau du service d'orientation psychologique est doté de tout 
le matériel nécessaire \ l'administ ration de tous lestests, écris 
et oraux. Les étudiants peuvent passer des tests afin de décourvrir 
leurs intérêts particuliers d'améliorer leur capacité de bien écouter 
et de parfaire tous les points essentiels de la personallté. 
Est-ce (Aie vous avez quelqMes remarques il faire au sujcct des tests. 
En effeh les tests sont trop souvent Jugéscomme infaillibles. Or 
ce n est pas le cas. Une évaluation de sol basée seulement sur 
des tests est tout à fait incomplète. Il faut s'évaluer aussi par des 
discussions. Ses tests constituent seulement un critère parmi bien 
d'autres pour s'évaluer. 
Pouvez- vous vous prononcer sur les étudiants & la Laurentlenne? 

Les étudiants ici sont plus sincères, plus ouverts. Ceci est due ^„„^ ,„ .,„,^ ,_ 

principalement peut-être au fait que la Laurentlenne est encore une J toujours aime 1 Jouer, 4 créer l'es- 

peti te université. En ce gui me concerne, je suis Ici pour l'étudiant et seu- ^^W decompétltlon. Notre corps, nos 

lement dans son intérêt. En cette perspective je veux insister sure ce niembres déjà sont l'Indice du ca- 

fait: beaucoup d'étudiants pensent que le Service d'orientation est uir raclëre souple et nexible du jeu. 

service pour tes cas psychiatriques. Mais absolument pas. Un Ir^ rt*^ va iftnnflmnnr rtnn^mc ûe+ «a 
, individu n'a pas besoin de p-and prdblôme Insurmontable, m même ce«^^^^^ 
un problème déllnl. En effet, cher beaucoup, c'est le besoin de Jaser tout f S «îfvil.^^^^ 
si mplemenl, le besoin du tontact humai nV S '* CenS 

I?s éSdiïïts''' ''"*'^' ''' "'"' '''''^'"*' ^' ™' ™''"*''' '''' a1'seiSlcWeTei%H.^^^^^^ 
Premièrement beaucoup pensent que tests sont des instniments^S^^w|î^^.,^i^^^^^ 
magl^^es qui leur donne ront^des rçïon^es exactes et des solutt^^^^^^ 

profiter de la santé clu corps. 



L: 
C: 



ble sans avoir Jouer, Le sport est 
dans la nature des |]ommes.Ils ont 



L: 
C: 



Les tests ont une certaine valeur et peif^clre même un etrect déter- 
minant, mais Ils devraient pas être considéréis comme la clef. 

.K?ffLi2?.Pi^'=!!°l°?!!^f .a?.A°"*tP^l?!fl!?I^^^^^^ Iferts à l'étudiant Intéressé au sport. 



minant, mais ils devraient pas être considéréis comme la clef. jL.jQuels sont les programmes of- 
vers d'une personne en une minute. Du tout-nous sommes comme tout R.^l?rlSem?m^"nSnW^^^^^ 



parUcXr d'ÎSts "^^ possèdent des connaissances dans un champ |^eux ans et il se perfectionné a 
Enfin M. Cyriesétu'dlantsït vous , votre conception de cette relation.! S ci^l.^i^^^f!--!!;!.?,^"^^^^ 



SESSIONS DE 

DYNAMIQUES 
GROUPES 
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A lademandeduLambda^M, Mou- ,, « ^i ^ t* . 

rice I^églmbal ablenvonlunouspar- "„y ^ "^*^ masse ilottante. Mais 



aucune struc- 



POUROUOI? 



COMMENT? 



En formant un groupe malgré les conflits, et ceci 
î partir de zéro, avec les personnes qui comme toi, 
désirent y participer et s'acutallser* 



1er de sa ohilosophle du sport, et 
de &in rme , et du rôle des étu- 
diants dans ta participation et *; 
dllftjslon des sp'^rts sur le campu^ 



Cette année. Le Service d'Orientation Psychologlgue désire offrir^ 

aux étudiants des sessions de dynamiques de groupe, pour tous ceux 

désireux d'y participer^ de développer leurs moyens de communlca- 

tion^et de pursufvre la découverte de leurs besoins. 

QU'EST-CE QUE? La dynamique n'a aucune définitions, 

structure, aucun cadre* i ^ . - 

' • Est*Ge que la sltu^tln;, CDORra- 

La Dynamique de groupe est une expérience vécue phique du ^avlllon de snorts sur le 

qui permet a une personne de s'actualiser dans ' — -^ " * *- «-t^H^in-^H^r. a^^ 

un groupe, d'agir, se connaître et s'exprimer* 



comme dans toute structure sui:iatc 



campus nuit a la nnrticipatlon des 
étudiants aux sports'^ 



elle n'est pas nécessairement apa- 
thique^^ En effet, la res- 
ponsabilité d'engager cette propor* 
tion d'étudiantsretombesur le Lam- 
bda, sur l'AGE. Cependant nous au* 
ssl nous devons foire noire par^ 
pour rejoindre ^étudiant "ordinai- 
re'*, lui trouver s'il est possible 
dos motivations à l'engagement. 
C'est le rôle du Lambda de (aire 
que cet ent^agemenl devienne conta- 
fïleux. 



INSCRIPTION: 



Si vous désirez participer, veuillez rejoindre A' 
Cyr» soit au Service d'Orientation Psychologlgue 
(Local L 219) pour donner votre nom et remplir 
un formulaire, ou soit composer le numéro suivant et 
remplir le formulaire plus tard: 675-1151 Ext, 2C0. 
C'EST GRATUIT. Date limite pour inscription: 
le 15 octobre 10G8. 
Voici des commentaires qui pourraient te reselgner: 
"Dans la dynamique de groupe...robJectif est de mobiliser les forces 
du groupe afin de supporter la croissance des membres comme Indivi- 
dus uniques simultanément ft leur croissance comme collaborateurs. 
L'Influence des participants est trè s importante dans ce processus 
d'apprentissage. Les membres développent leurs propres abilites en 
aidant et en recevant de l'aide'^'* 

fc, 2t Theory and taboratory Method. Leland P* Bradford, Ph*D,) ' 
C'est "comme une structure qui ressort d' individus relations dynamiques 

constantes les ' """ '** -ii*«A«*» ■■>• rt.»«nin?*î*i*- ^AnHmt ^^nHantlnn /lac 

individus l'un 
(cité dans 



R/ ^omme tel, non Car dans nos l.: L'équipe de football semble être 
programmes nouj; avons tenu com-| meilleure cette année. Devons-nous 
te du facteur distance. Far co^itre. 
il est évident que pour l'étudiant or- 
dinaire, c'est-à-dire non -Inscrit 
dans le orotrramme régulier, le (gy- 
mnase est souvent un édifice trop 



loin pour s en occuper. A cet effet 
un m^de de transport est oré- 
sefteTTent ^^}s l'étude. J^e^oôr* 
gue nous pourrons accomoder ces 
étudiant;:. 



L*"Vo s -commentaires sttr V^^ 
thle ou^ la H)n-ïf*'athle étMdlonte. 
R/Je détes*e ce*tG*xnresslnn.''ar 
elle traduit un esprit de ''éfaUis- 
Ca- en **ffet ta i^a^ticlpa- 



nous rier & la victoire contre York? 

n*: Beaucoup de commentaires ont 

été faits sur notre perfor m ancL' l'an _ _ _ 

dernier. L'équipe a beaucoup sou-J dltionnelïès sont rejetées, et le 

ffert et rroyez-mol, J'ai souffert travail n'a plus la prédominance, 



aussi. Nos gars se sont faits ma- 
jtraqtier— mais il (allait rentrer 
dans celte Uguo. Cette année nous 
commençons avec une année d'expé- 
rience dans te sac. 
Notre première Joute fut trfes en- 
courageante* J m'Inquiétais po- 
la Joute contre Windsor, car Je con- 
sidérais cette joute comme le test. 
Eh bien, vous connaissez tous le 
résultat. Une saison excitante com- 



qu'iï puii 
couvrir par lui-même ses manque** 
monts physiques, et de là, commen- 
cer à s'exercer par des exerclcçs 
se reliant directement à ses 6etl^ 
riencGS physiques. 

E>eux(&ment notre programme In- 
tra-muros offre aux étudiants une 
vinF^tainede sports auxquelsllspeu- 
vont participer. Ces sports sont au 
service de la compétition. Nous lai- 
ssons aux quatre collèges la fonction 
do mettre l'âme dans ces sports^^ 
C'est Ici surtout qiie beaucoup d'étu- 
diants particlpenla l'organisation et 
rendent cette activité très Intéres- 
sante, 

Et trolsISment , le programme 
inter-collégtal, destinés aux étudi- 
ants qui ont des talents sportifs 

hors de l'ordinaire. Au biiilon-^anier 
au hockey, au football, nos gars se 
forË:ent une place, une place pour 
les Voyageurs. 

L,:Dans le contexte de la société- 
loisir, comment déflnLssez-vous le 
rôle du sport? 

n.:La révolution industrielle ame- 
na avec elle la conception du tra- 
vail comme étant le seul moyen de 
sécurité, la seule façon de vivre, 
Aujourd hui une autre révolution 
se produit. L a moralité est re<- 
dénnitt les valeurs humaines tra- 



Tffi* Ca- en **tfet , 'a l^aT-tlcIpa- résultat, une saison excnamc com 
tion étudiante Ict est très ac*ive *t mence et Je m'attends i ce que 



dynamique. J'obtiens une très «''- 
ande coopération est un devoicmen' 

reimrtiuaWe de *ous cew 0**1 sont 

mf*Iês aux sp*rts. Des centa'nes de 

fens fo"t partie d'une fsC on ou de 
autre de l'organisation des acti- 
vités sur le rampus... Evidemment 



les étuaianis viennent nous appuyer, 

L.:Une qiiesUon qui peut-être vous 
semblera vague, M. Regimbai, 

auelle est votre philosophie du sport 
:.:Le sport comme la terre est de 
tout temps. Les premiers hommes 
n'ont pas du vivre longtemps ensem- 



mais le loisir. Nous vivons dans 
-ne société dynamique. Le loisir 
n'est plusconsidérécommeunepcr- 
te de temps. Au contraire^ le loisir 
devient une autre for me d'éducation. 
C'est de la part de IMiomme un att- 
entat à l'existence plus parfaite. 
L e rôle du sport en est un de gran- 
de Importance, essentiel. Il permet 
de stabiliser en quelque sorte 
l'homme dans ses différents loisirs, 
H est le Juste milieu. Le sport de- 
meure sain et vigoureux-»- îes seu- 
les conditions d'une vie physique et 
intellectuelle, stable. 
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Concert à l'Université 





Voici quatre t héologiens dfî la Croatto qui se sont donnés comme but 
de transmettre aux auditoires êtrajig&res, l'héritage folklorique de leur 
pays et de ses gens. Les chansons folkloriques^ les chants popuUIres et 
les rccils nationaux feront tous partie de cette soirée agréable que nous 
présenteront ces quatre arnbassadeurs,^ 

Donc pour une soirée qui sera sûrement appréciée de tous, amenez^ 
vous au salon étudiantj édifice de radministrationdc rUnivcrsltê deSud- 
tHiry. La date S retenir donc est mardi le lier octobre» 
Remplissons la sallel 
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CLUB DE DEBAT DE L'UNïVERSI 
TE LAURENTIENNE 

POUR rètudlanl universitaire 

qiii s'intéresse aux activités ou qui 

Îirévolt s'engager dans une carrière 
a facilité de parole s'impose. Le 
talent oratoire (on ne parle pas de 
Bossuet) est une de ces quaUI(*s 
trô s appréciées chez loute per- 
sonne. L'invldlvldu qui la possé 
de détient un grand avantage sur 
ceux qui ne L'ont pas, nuisqu'elle 
lui permet do s'exprimer claire- 
ment et de se Taire cnmDrendre* 

C'est pourquoi-cet étudiant 
se doit de faire partie du club 
de débat et d'art oratoire. En 
plus d'une expérience enrlrhlssante 
c'est une occasion pour lue d'ob- 
tenir plus de confiance on hil-mc- 
me, 

La participation des étudiants 
de langue française s'impose spé- 
cialement ici dons le contexte de 
la Laurenlieruie. Si assez de E;ens 
se présentent ^ im club de deUit 
en langue française pourra certain- 
ement se matérialiser* 

Première réunion 
mercredi \e 2 octobre 
5 Ms* 30^ dans la 
Class temporaire P-Q 
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INTERCtUB 




' Jeudi et vehdredi dernier Mlle. 
Diana Rivlngton, secrétaire adjointe 
de r Entre-aide étudiante mondiale 
(Canada), visitait notre campus. J'ai 
eu l'occaslûn de ^ncontrer Mlle. 
Rivington et de lui poser Quelques 
guestions au sulect de L'E*U m. 
voici la façon cfon t elle m a dé- 
crit rorganlzation de L*Entre-aide 
étudiante Mondiale. 

L E«U.M« tut fondée après 
la première grande guerre mondiale 
afin d'aider & la reconstruction 
des écoles et des universités qui 
avalent été détruites ou qui avaient 
subi de lourd* dommages. Par 
contre après la deuxième guerre 
mondiale l'E'U.M. concentra ses^ 
efforts envers les pays sous-dêve- 
toppés. ^^ ,, 

De nos Jouis 1 E.U.M. groupe 
des comités nationaux dans soixante 
pays. Au Canada il existe dé]& 
quarante-cinq comités locaux. 

Ces comités ont pour but d' 
organiser des rencontres ou des 
campagnes de callecUon dont les 
profits serviront à aider les étu- 
diants dtis universités des pays sous 
déveioméf 

Mlle. Rlvington a pour charges 
de visiter les campus canadiens. 
Une fols qu'elle s'est Te^seicné; 
sur le milieu universitaire "elle 
rencontre Iss gens Intéressés dans 
le but de leur donner des renseig- 
nements plus précis sur rE«U.M. 
De cette façon lei? Ptu'i* '*'"*! ^c^ *- 
dron; c 'nnce de la «Ituat «^ | 
rteç suttt*es univers*^ '" « '*ftii* le * 
monde. Ace moment les étudiants il 

^ peuvent l'organiser afln d'aider ' 
de façon efficace les étudiants des 
autrespays. 

C'est irt»ns re but Dr5clS.qM0| 

Mlip, Rlvington est venue visiter 

la Laurentlenne. Vous pourrez' 

voir & quiM cela a conduit dans 

l'arUcle qui parle de l'INTERCLUB» 



INTERCLUB 

Vendredi le vingt-sept sep- 
tembre 19GB divers membres des 
ffroupes pour l'entre-aide intema- 
lionale se groupaient au salon des 
étudiants de l'Université de Sud- 
bunr. Le but de cette rencontre 
était de discuter la possIUiitê de 
créer un club dont la fonction serait 
de coordonner les efforts des grou- 
pes ipartfculfers: en vue de certa- 
ines initiatives de grande envergure, 
m faut dire tout d'abord q|ue les 
représentants de divers groupes teli 
C.E,P. I- A., S.C.M. et S,U,CA 
reconnaissaient que leurs butssans 
Stre Identiques comportaient une 
certaine parenté. 

On décida alors dé former un 
nouveau club qui permettrait d'a- 
gir de façon plus etOcace surtout 
au niveaulocal. Sa fonction serait 
de faire connaître les diverses or- 
ganisations Internationales gui exis- 
tent sur le campus. La discussion 
Alt vu succès et on décida de nom- 
mer ce club nouveau: INTERCLUB, 
'D'ailleurs l'A.CE. aura un 
rôle & jouer dans cette nouvelle 
organisation* L'A.G,E. doit fournir 
une aide matérielle mais son rSle 
ne se limitera pas là. 

Lors de la discussion l'on 
commença è ét}aucher un projet* 
Il s'agit d'une "semaine de la con- 
science International" . Durant 
cette semaine on prévoit plusieurs 
activités qui auront pour l»t de 
sensibiliser les êétudiant$ aux pro- 
lïKmes internationaux. 

Nous aurons plus tard d'au- 
tres renseignments sur ce club. 
Nous leur souhaitons beaucoup de 
succès dans leur travail. 
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